
( V H P A N W É E . ) 

N^XXin — T 0 5 I E xvn. 1 7 7 O C T O D R E 1 8 2 9 . . % * A 

O U B R I E R D f i ^ 

A N N O N C E S D C S M O D E S , 

^Ott t»caw(is et W s ^ ^ r i s -

1.E T S T I T CounniiLn D E S D A M E S paroU icMt cinq jours, avec 
laiit Gravui'ca pur mois, «lont six icpri'scnlant dru cos(umrb femme, 
une des co^tuinci (Hiomtoe , une de» chapeaux, bonncU el coiflore». 

01« $ * A E 0 5 5 B A F A R I S , 

Au Bureau du P H T I T G O U R A I B A t^BS DAiit$, Routevart <)es Iblieni» 
a I«» prî*» le de TOpcra, où doivent ctie atlreWs, frane 

de J*cri, lus lettres, cnvoU <l'argeQt et «lemandcs «raltonnemcitl. 
I^s iibonncnicns datent du i*' ou du tS de cliaquc mois. 

VM^IM^M VV» W« W « « V« O « VB« TV« 

MODES. 

RiEri n'est cncorc détermine dans le genre des bcrrets et 
coiffures de grande toilette. L'élite des élégantes ii*est point 
revenue de la campagne. A TOpéra et aux Italiens on ne 
voit ni bcrrcts ni turbans nouveaux. Les bonnets en blonde, 
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nrnvi J e fleuré ou <1e rubans , y soiil en grande aÎHneuce. 
Les jctinûs femmes jviraissent vouloir adopter de préférence 
les coiffures à la chinoise.; celles un peu plus Agées n*osent ris-
quer que les bandeaux separes an milieu du f ront , ct cclles 
qui h'ennent déjà à se rajeunir conservent ccs deux touffes de 
boucles qui siéent si bien â la physionomie. 

— Les robes en alcpinc ou en chaly? à dessins pe in ts , sont 
p resque toutes faites en guimpes sur la poitrine. Elles n 'ont 
an bas du juf>on qii 'un l a r^e o u r l e t , à la tctc duquel on place 
nn ornement d c fantaisie. 

— Pour trouver un ínfermiMíaire enlre les manches trop 
étroites que l'on appelle à VAmadisy ct celles trop larges que 
Ton appelait à VlmbévUey les coutinières emploient trois ou 
quatre pelits poignets qu'elles placent jusqu'à moitié du bras, 
ct quj retiennent les plis qui sont contrariés commc ceux qni 
forment les manches bcrrets. Afin <|ue ccs plis conservent dc 
I.i fraîcheur, on dotible TctofTc d'une gaze roidc ¡ la mancho 
alors ne tombe dans toute son ampleur que depuis le dessous 
du cotiJc, ce qui dégage bcancoup la tournure. 

— On voit toujours beaucoup de manchcttcs ; mais celles 
réellement Lien portées .sont en batiste, entourées d*unc va-
Icncicnnes trc.s-line, coustic h plat. 

— On fait, pour porter sur des robes de crépc, des franges 
en pitiines ^ut sont d'une gnlcc charmante; notts en avons 
remarrjnc ci) plumes blanchri^i a/ant les bouts couleur vapeur» 
i juît placées au-dessus Je Tourlet d'une robe en crcpe va~ 
peur, étaient eSet extrêmement nouveau» 

— S u r le devant des redingotes en gros d'hîver, satín turc, 
diamantine, on voit des omemeos en satin qui servent 
d attaches. 

— C e s ! sur les redingotes ou douillHtes demi-toilctte que 
TOD met des pèlerines garnies de franges. 

— Il paraîtrait que les coraux sont prêts à r ep rendre f a ^ 
v e u r ; on en monte beaucoup en camées pour boucles 
reilles. Quelques bi jout iers en onl e m p l o j e pour faire de 
iongs sautoirs q u e Ton met en guise de cha înes , ct au bout 
desquels est suspendue u n e croix formée p.ir c inq camées d e 
co raux . Des comees sont p lacées d e distance en di .Mancepour 
r e t en i r la dot ible r a n g é e qu i f o r m e le sautoi r . 
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^ On porte des bngues d'une dimension ¿norme. Sur la 

plupart sont tracés des hiéroglyphes en or. 
— Les franges que l'on portera sur les robes d'hiver se-

ront d'uue telle richesse et si variées dans leurs ornemens, 
qu'on peut les regarder, pour ainsi dire, comme une mode nou; 
velle. Sur les robes en crêpe ou en gaie peinte J effet de 
pierreries, on verra des franges en or el en argent, à tètes 
riches et i très-gros bouillons. 

Le succès général qu'obtiennent ehaque jour les corsets 
précieux qui ont l'avantage do se délacer instantanément, et qui 
offrent tant de commodités , sans être d'aucun préjudice à la 
tournure, uous engage À donner de suite avis que leur dépôt 
général se Irouve maintenant chez l'inventeur, rue du Pon-
ceau, n® 2 , au coin de celle St.-Martin, à Paris; et indé-
pendamment des autres dépôts déjà indiqués, un autre à 
Bordeaux, chcz M' Ruffet, négociant eu horlogerie, hôtel 
i^c V Andcnnc'lntendance ; et à Francfort, chez M' Lezcs, 
négociant. C'est une instruction que rendent nécessaire les 
prodigieuses demandes faites continuellement pour ce nouvel 
cl intéressant article. M"® Clemançon * , qui en a fait usage 
uno des premières, a prouve que leur mécanisme n'avait au»-
cune influence sur la grâce du corset, et en adoptant ce nou-
veau système dans ses ateliers, elle bû a communiqué la 
vogue qu'ont obtenue lous les genres de corsets qu'elle con-
fectionne avec tant de goût et de tulcnl. 
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MODES DMIOMMES. 

HABITS. Les babils san» fau.sses poches sont Irès-pÎneés 
sur la taille et beaucoup plus fermés par devant. Les nuances 
bronze et marron, avec collet de velours noîr, dominent tou-
jours ; mais, pour le costume habillé, le bleu et le noir sont les 
couleurs les mieux portées. 

En demi-toilette on boutonne entièrement l'habit. 
R E D I ^ ' G O T E S . — L e vert pomme et le bleu anglais sont les 

couleurs à la mode. Les redingotes nouvelles sont à deux ran-

* Rue du Porl-Mabon, n» 8. 
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gees (le boutons et se portent oussî boutonnées jusqu'il la 
cravate. 

On voit quelques redingotes d'hiver très-amples et 
très-longues, avec des poches sur le côté, et te collet coupe 
carrément. Le noir paraît devoir être la coulcur préférée pour 
ccs sortes de vétcmcns. 

PANTALONS. —Les couleurs en vogue sont le café au lait cl 
le taUnc^d/Ëpagne. Les pantalons sont très-larges et dessinent 
légèrement,le genou. Aux courses de chevaux on voyait quel-
ques pantalons en velours épinglé couleur foncée ; ces pan* 
talons collans se portaient avec des bottes i revers. Les pan-
talons habillés sont toujours demi—collans et noirs. 

G I L E T S . — Les formes à schalls cl à collets droits restent 
également adoptées. En toilette le piqué blanc est très-bien 
porté. Les gilets de fantaisie sont en soie vert émerfmdc cl 
amavanibc. Les gilets très*ouTCrts sur la poitrine sont très-
longs et tombent en pointe a&sc2 prononcée sur le devant. 
Quand le froid nous menaçait ees jours derniers d'un hiver 
anticipé, quelques élégans se montrèrent avec des gilets bou-
lonnés jusqu'au haut et surmontés d'un très-petit collet droit 
s*agrafant militairement sur la cravate. 

~ L e s CRATATES sont en satin noir pour le négligé et même 
en dcmi-toilctic. Les cols de chemises paraissent définiti-
vement supprimés ; mais comme cette mode est peu favorable 
à la figure, on annonce une espèce de collcrcite ou de fraise 
pour les remplacer. 

— Les C H E M I S E S à plis horizontaux cl U entre-deux de-
viennent plus communes ; mais tout poite ù croire que ccs 
chemises, quoique très-richcs, no seront pas long-tems de 
bonne compagnie. 

—Les BOUTONS DE CHEMISES en or simple sont très-bien 
portés. On en voit de très-élégans en émail bleu et noir, 
ornés de talismans en or. Souvent ces boutons sont unis par 
nue petite chaîne eu or. 

^ L c s CHAPEAtJX à formes hantes ont les bords très*rclcvés. 
- ' K n toilette et au spectacle on ne se mojitre plus qu'avec 

des gants blancs glacés. Cette partie de la toilette d'un élégant 
est devenue très-rccherchée. 

— Une petite DAGUKTIE est de rigueur pour uu fushioiiiiblc. 

- I ' 
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Elle doit cire assurée autour de sou poignet par ime petite 
chaînette en or. 

— Au lieu du jockey à Tanglaîse, naguères indispensable , 
c'est devenu le nec plus ultrà du bon ion que de se faire suivre 
ù cheval par un domestique en livrée. 

—«miaiwc 

ISMAEb^N-KAlZAR. 
o u LA DKCOU VEKL'ÎT^-JCRÙ ^ ~ 0 U V E A U M O N D E . 

Itoman hÌ$tofli|iJt'p*r .fl/. Ferdinand Denis 

La partie historique de ce roman embrasse la vie tout 
entière de Christophe Colomb, le tableau de la cbuic de 
Grenade, h laquelle assiste cc grand homme encore ignoré, 
et le récit des clForts expirans des Maures d'Espagne pour 
la conservation d'une terre si glorieusement conquise par leurs 
ancêtres. L'amour d'Ismai'l—Ben—Kaîzar, jeune Maure de 
Grenade, pour une noble Espagnole, Dorothée de Boradilla, 
et celui de Nouna-Koali, Indienne native d 'Haiti , pour 
Ismail-Bcn*Kaïzar, remplissent le reste de l'ouvrage. Comme 
les divers événemens historiques que nous venons d'indiquer 
ne sont pas trcs-ctroitemcnt liés à la marche du roman , nous 
n'en entretiendrons pas nos lecteurs. Nous ne nous étendrons 
pas non plus, vu les bornes restreintes qui nous sont assi* 
gnées, sur les amours d*Ismaëi et de Dorothée, mais nous 
tacherons, au moins, de donner une idée de la passion et 
des malheurs de la belle Nouna-Koali, d'après la peinture 
fraîche, naïve et touchante qu'en a tracée M. Ferdinand 
Denis. 

Grenade élait tombée aux mains de Ferdinand cl d'Isabelle 
par la trahison de Boabdil, la croix sainte brillait sur le 
faite de l'Alhambra. Réfugiés dans les Alpujarras, les Maures 
défendaient encore, au milieu de privations, de fatigues cl 
de dangers sans nombre, un reste de liberté et la foi de leur 
prophète. Ismael—Bcn-'Kaïrar, digne rejeton d'une noble 
famille, avait coml>atlu tant que soti courage pouvait être 
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* C i n q v o l u m e s i n - i a , chrr. G o s s c \ i n , r u e 5 a i i i l - ( i e r i u u i t i < ^ i l c s -

P f c s , u® g , c l D o r u i c y - D u p r c , r u e U i c h c l l c u , n® 4 7 ¿is. 
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u l l l e a u t r i o m p h e des a r m e s m u s u l m a n e s ; m a i s q u a n d d v i t 

ses f r è r e s d ' a r m e s d i s p e r s é s , q u a n d i l l e s v i l r e n o n c e r e n t i è r e * 

m e n l á T e s p o i r d e r e c o n q u é r i r u n j o u r l e u r b e l l e et r i c h e c i l é » 

i l s e d é t e r m i n a à q u i t t e r l e s o l m a l h e u r e u x d e l ' A n d a l o u s i e , 

A u p r o f o n d c h a g r i n q u e l u i c a u s a i e n t les m a u x d e sa p a t r i e , 

v e n a i t s e m ê l e r e n c o r e l ' i d é e d é c h i r a n t e q u e l a n o b l e et b e l l e 

Dor«>thée d c B o r a d l I l a , u n i q u e o b j e t d e ses v c c u x et d e sa 

t e n d r e s s e , n e s e r é s o u d r a i t j a m a i s á a c c o r d e r s a m a i n à u n 

i n f i d è l e ¿ l a r e l i g i o n . L ' e x p é d i t i o n d e C h r i s t o p h e C o l o m b s e 

p r é p a r a i t , I s m a è ' l v o u l u t e n f a i r e p a r t i e . L e b u t d c c e v o y a g e 

p l a i s a i t h son h u m e u r n a t u r e l l e m e n t a v e n t u r e u s e ; p e u t - ê t r e 

I r o u v e r a i t - i l d a n s u n m o n d e n o u v e a u q u e l q u ' a d o u c i s s c m c n t 

à ses d o u l e u r s . 

A p r è s u n e n a v i g a t i o n l o n g u e , ct i n c e r t a i n e p o u r tout a u t r e -

q u e p o u r l e g r a n d h o m m e q u i l a d i r i g e a i t , l e s r i v a g e s d e 

l ' A m é r i q u e p a r u r e n t . L c d é b a r q u e m e n t fut e f r c c l u é , e t b i e n t ô t 

C o l o m b p l a n t a s u r l a p l a g e l ' é t e n d a r d d e ses m a î t r e s . L ' a r * 

r i v é e d e s E s p a g n o l s f r a p p a d c t e r r e u r l e s A m é r i c a i n s . L e s 

a r m u r e s é c l a t a n t e s d e c e s é t r a n g e r s , l e bnn't f o r m i d a b l e d c 

l e u r a r t i l l e r i e , l e s r o u l c m c o s d c l e u r s t a m b o u r s , l e s m a * 

n œ u v r e s a g i l e s d e l e u r s v a i s s e a u x , l e s B r c n t m ê m e p a s s e r 

p o u r d e s d i e u x a u x y o u x d e s h o m m e s c r é d u l e s et i g u o r a n s 

q u i l u s v o y a i e n t p o u r l a p r e m i è r e fo ls . P e u h p e u c e p e n d a n t 

c e u x - c i r e p r i r e n t c o u r a g e , l ' a p p â t d e q u e l q u e s p r é s e a s l e s 

e n h a r d i t A s ' a p p r o c h e r . « U n e j e u n e f i l l e osa l a p r e m i è r e r e -

» g a r d e r l e s d i e u x . S o n r e g a r d é t a i t ñ e r et d o u x . E l l e é t a i t 

» p r e s q u e n u e . D e s c o u l e u r s h a b i l e m e n t n u a n c é e s p a r a i e n t 

» s e u l e m o J i t ses é p a u l e s et ses b r a s , ses l o n g s c h e v e u x n o i r s 

» é t a l e n t a r r ê t é s a u f r o n t p a r u n c e r c l e d ' o r et d e s c e n d a i e n t 

» s u r ses é p a u l e s ; u n e l é g è r e p a g n e éta it a t t a c h é e a u t o u r d c 

" ses r e i n s p a r u n e tresse d e c o t o n . » C e l t e j e u n e I n d i e n n e 

s ' a p p e l a i t N o u u a - K o a l i , fille d e l ' u n des c a c i q u e s d ' H a ï t i , 

l a p l u s b e l l e c u i r e t o u t e s ses c o m p a g n e s . D e p u i s s a n s c h e f s 

a v a i e n t v a i n e m e n t tenté d e c a p t i v e r s o n c o e u r , i l éta it t o u -

j o u r s d e m e u r é f e r m é h l ' a m o u r . M a i s q u a o d I s m a e l p a r u t , u n 

s n d d c SCS r e g a r d s f i x a l a d e s t i n é e d e l a c h a r m a n t e N o u n a . 

P r e s s é d e r e n d r e c o m p t e à F e r d i n a n d e t ' a I s a b e l l e d c s a 

g l o r i e u s e d é c o u v e r t e , C o l o m b , a p r è s a v o i r f a i t c o n s t r u i r e u n 

fort d a n s l ' î l e d ' H a ï t i c t e u a v o i r c o n f i é l a g a r d e à t r e n t e 

h o m m e s d c r c x p é d i t i o u , c o m m a n d a l e s p r é p a r a t i f s d u d é p a r t » 
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Le jour où 11 (leviût mcUrc ù la voile, Nouna-Koali se p r o -
mcnuit avcc Ismul'l pufini les palétuviers qui croissent sur les 
bords de la mer; elle lui racontait naïvement toutes les émo-
tions de son amo. « Les grondes pirogues, disait-elle c-n 
>» montrant les caravelles mouillées dans le por t , vont retour-
» ner dans les cicux... au bout des grandes eaux. Mais toi , 
» ne t'en va pas ^ car Nouna mourrait. Jamais Ismael, avec 
« sa vive itnaginotion, n'aurait pu rêver un amour semblable 
» à celui de cette jeune (ille. » Cepenilant il eut vingt fois 
la pensée de repartir pour l 'Espagne, et son regard s'attacbaît 
avidement sur les caravelles. Nouna le devina: « Ecoute-moi 
» bien , s 'écria-t-clie, si tu pars , je me jetterai de ce rocbcr 
i» dans les airs, et mon ame fuira sur les eaux, n Puis saisis-
sant la main d'Ismael, elle la mit sur son cœur : « Vois—tu, 
" ajouta-t-clle, jamais il n'a battu ainsi; jamais! pas même 

le jom* où je te contemplai pour la première fois. » Les yeux 
J ' I smat l s'ctant fixés sur un mancenilicr. •< O h ! cria Nouna, 
•> ne î'cgarde pas cet arbre son ombre tue les Indiens 
» Tu es immortel... et CF'pendant je ne voudrais -pas te voir 
» dormir sous son feuillage, n 

Les cruautés et les crimes atroces que Tavidité de l'or fit 
commettre aux Espagnols ne tardèrent pas à allumer au plus 
haut degré la haine et la fureur des Indiens. Le sang coula de 
part et d'autre. Une vaste conspiration s'ourdit dans le plus 
profond silence contre les hommes que Colomb avait lal.ssés h 
la garde du for t , et bientôt le fort ne fut qu un monceau de 
ruine et de cendres. Ismael seul échappa au massacre général, 
sauvé par la vigilante sollicitude et le dévouement sans bornes 
de la courageuse Nouna. 

( La sut/e au prochain uurncro.) 

I'll 

M E L A N G E S . 

Marion Je Lorme,—Le refus de laisser représenter l'oeuvre 
dramatique de M. Victor Dugo a rendu le nom de Marion de 
Lorme encore plus célèbre. Nos lecteurs, et surtout nos lec-
trices, nous sauront gré, nous n'en doutons pas, de leur parler 
de cette femme, une des plus intéressantes, des plus piquantes 
et des plus aimables du règne de Louis XIV. 

Ayuntamiento de Madrid



I 3 

' i r 

ji 

I • 

184 
Aux gràccs de la nnture, Manon de Lonne joignait Tama-

Lilité du caractère. Elle fut èlevce par M** de Saint*Ërrcmont; 
ses premiers instituteurs furent Vaugelas et Voiture. La so-
ciété de Ninon de Lcnclos, de Villarceau, de Grammont, de 
1.1 Kochefoucault, la formèrent n cette douce philosophie qui 
fait le charme de Texistence, Malgré ses liaisons avec Desha— 
reaux, elle ne goûta jamais les principes de cet aimable li-
)>ertin. Perrault d*Ablaucourt, Bassompierrc, Gui-Patin, 
Corneille , Scarron , S.^rraziu s'honorèrent successivement de 
son amitié ; enfin elle vécut familièrement avec ce que la cour 
du Marais avait de plus galant. 

T̂ e jeune de Florange, avec toule l'impétuosité de son Age, 
se déclara son premier amant ; les soupirs d'un timide sémi-
nariste , qui devint un prélat respecta >le, s'exhalèrent pour 
elle ensuite. Ses amours avec le téméraire Mesnard, avec le 
sédui.sant Buckingham , avec le mélancolique Guébrîant, lui 
acquirent une cuébrité nouvelle, célébrité que les femmes 
recherchaient alors, et qui fut portée à son plus haut période 
parson mariage avcc le malheureux Saint-Marcs, avec le 
duc de Chester, qu'elle arracha h son Iriste veuvage, avec le 
vomie d'ilalsbruck, ce fongueiix chef de brigands ; parses 
relations avec Kichelieu, avec Mazarîn, et enlin par ses an-
nées de malheurs et de misère. Dans le long espace de tems 
que vécut celte femme célèbre, que d'aventures galantes ! 
qne d'événemens tragiques ! Quelle ample matière pour un 
auteur qui sait tirer parti de son sujet! Pourquoi faul-II que 
nous soyons privés de juger si M. Victor Hugo avait su ex -
ploiter celte mine féconde. 

Le Crocodile de CaicuUa. —On a pendu à Calcutta un ha-
bile plongeur qui s'était rendu l'effroi du pays. Profitant de 
son habileté pour se glisser dans les emplacemens pallssadés 
où les dames Indiennes avalent coutume de se baigner, il cn 
saisissait une sans être aperçu des autres, la tirait au fond de 
l'eau jusqu'à ce qu'elle fût noyée, puis lui enlevait ses bijoux 
que ces femmes ne quittent jamais, même lorsqu'elles se bai-
gnent. Les autres dames, voyant disparaître une de leurs com-
pagnes , la croyaient enlevée par un crocodile. 

Enfin, il est arrivé (]u*une jeune Indienne, qui avait été 
saisie par ce terrible amphibie, est parvenue à se soustraire à 
ses efforts, el a dit, au grand étonnement de tout le monde, 
qu'elle avait été attaquée non par un cit>codIle , mais par un 
homme. On est parvenu à s'emparer du ravisseur, et l i a 
avoué qu'il faisait cc métier-là depuis sept ans. 

yi re'Nu/nèro sont fo/'/ifes /es piaitchvs fi75 et C76. 
l'ARis» — InpHuvrie de DvUDfiY-Duriic, rue Saïut-Louis, a' au M'râu. 
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